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-- REVUE--DE LA- SEM NE de tout sacrifier aux intérêts de Dieu repos, fortune, amis,
réputation, vie même, s'il le fallait. A peine ent-il iis lamain

Lesdtci se' nultiplient en France. L'armée dia Nord à l'oeuvre et- fondé Fon UHIivers, journal éminemment cabli-

commandépdle gnéril'Fuidherbe, a été battue à Sr. Quen- lique, que les tempêtes se déchaîurent contre lui. Toutes les

tin, et le'ýénéral Bourbaki a subi,"dans le voisinage de Bel- feuilles impies 'se coulisèreint duos le but de l'écraser ; elles

fort, un sérieux é'he'o. l'accablèrent d'injures :et d'outrages; elles dénatuèrent ses
Le roi Guillaume de Prusse a été proclamé aujourd'hui em. paroles, ses intentions, le sens de ses écrits, et ne cessèrent de

pere1'd Allèm 'e'e 19 janvier, dans la grande salle de Ver- le poursuivre de leursodieuses calomnies. Bref, elles ne se don-

muill ,e i présnce de 'tous les princes'nallemands et-des repré- nèren't de repos qu'après avoir organisé contre lui une persécu-
sentants des'.divrs' iégiments de l'armée. Si le télégraphe dit tien qui le conduisit en prison, et le dépouilla de plus qu'il ne

vrai au nm'e't où nous'écrivons,-ces mauvaises nouvelles ne possédait, en l'obligeant à payer quelques mille fraucs d'a-

sont pas les seAles'que&nous' syöns à enrégistrer. Il paraîtrait mende. - .
que Paris,Iëe Piri de la canaille, qui est le Paris formant la .Après ovoir passé un mois sous les verrous, M. L. Vnuillot
ijorité, paHe fortement de :capituler, et que le général Tro- ne se dit pas qu'il fallait désormais ménager sa personne et sa

chu, le seul homme de bien à peu près qui figure à la tête des bourse au détrimeut de la vérité, mais il reprit son travail:aven
armées françaises, à donné sadémission. Si ces nouvelles sont plus d'ardeur que jamais. Toujours fidèle à la tache qu'il. s'é-
raies, si surioit Paris capitule, il faut s'attendre à voir bien- tait imposée, on le vit voler sur tous les points où l'Eglise

t6t la' Fric'e «déchirée par la guerre civile. était attaquée, défendre sa foi, sa discipline, son culte, ses mi-
Nous-citions', il y n plus d'un mois, entr' autres paroles re- nistres, déjouer toutes les ruses de l'impiété et battre en brèche

marquab!es de l'imniortel "jésuite Bourdaloue, celles qu'il ses châteaux-forts. Hareelé du natin anu soir, il se montra toto-
adresse'a'x hdinmes qui ont.tonjours des prétextes à mettre en jours infatigable, toujours invincible lutteur. Les ennemis du
avant, pour3''excuser de reteàir la vérité captive. Elles mé- catholicisme, qui disposaient pourtant des iilie voix de la
ritent d'être citées encoreune fois. presse impie, eu étaient réduits -à battre honteusement en re-

Vous me direz,' dit' Bourdaloue, qu'un zèle vif et ardent, traite sous les coups de massue de l'Hercule chrétien : un in-

tel que je tâche de vous-l'inspirer, bien loin de guérir le nil, cident leur apporta un secours inespéré. M. de Montulemnbert,
ne servira eouvent qu'à l'irriter. Quand cela serait, chrétiens, qu'on se plaisait à regarder comme le chef du p:arti catholique,
et que vous'verriez que cela dût érre, votre indifférence pour rotmpit d'une manière éclatnte avec M. L. Veuillot, à côté
Dieu n'en serait pas' moins criminelle, et,'en mille reicontres, le duquel il avait combattu juque là, et Mgr. Dupanloup épou-
zèle~ne vous obligerait pas 'moins à vous déclhrer. Quoique le sa chtudeiient Sa cause. Les deux illustres écrivains, imbus
mal s'uigrît et s'irritât, vodu anrie-z fait' votre dt-voir. Dieu au- de doctrines libérales et gallicanes, ne pouvaient pardonner, à
rait ses vues pour le permettre ainsi; iais l'intention de Dieu M. L. Veuillot de professer un catholicisiue qui ne sait pas
ne serait- pas que lenial, qu'il voudrait permettre fut mélngé ménager l'erreur ni entrer en accoumuodement avec elle. Ils

et toléré,par vous. 'Sans niesurr les choses par l'évéiineIt, formèrent donc une autre école, recrutèrent au moyen d'une

vous auriez toujours la consolution -de dire à Dieu : Seigneur, active et peu scrupuleuse propagande autant d'adhérents qu'ils

j'ai suivi vos-ordres et j'ni pris le parti de votre loi. Et certes, purent, puis déclarèrent à leur ancien aii et colaborateur une

mon cher Auditeur,'il'ne vous appartient point et il ne dépend guerre à mort qui se fit quelquefois ouvertement, mais le plus

point de vous, sous prétecxe d'un'événeeni't f/utr et incrtain, souvent d'une fuçon fort sournoise et fort déloyale. A chaque

de vous dispenser d une olIlIgatio pré8enre et assurée. C'est à trait que décochaient contre M. Veuillot les adeptes de la nou-

vous de vous confier en' Dieu et 'd'agir dans l'espérance qu'il velle école, répondaient les frénétiques acclamations du camp de

bénira votre zèle." l'impiété. Ce fut là l'une des plus sensibles épreuves que M.

Durus nst -c s rnaio ; voilà des paroles qui sont fort dures, Veuilot eut à supporter; il eu l'ut accablé Ii ce point que, pris

objccte-ton, et, qu'il est bien difficile, pour ne pas dire impos- d'un imnense d iglt, 1 se demanda si ce n'était point lui.qui

bible, de rédmire en actes dans la conduite ordinîire de la vie. faisait fausse route et si ses anciens antis, mîuimtenatit ses adver-

-Elles sont d'ures, c'est vrai mais l'Ev:ingile en contient de saires acharnés, n'avaient point raison contre lui. Ceux là seuls

plus dures c'o ·e, et quiconque refuse de porter le poids qu'ini- qui l'oît expérintó savent tout ce qu'il y a de poignant. de

posCOt les unes, pdrteru itfaillibloment le poids infiniment plus navrant et de décourageant dans ces guerres qu on est purfois

lourd qu'inposent les autres. Libre à chacun de choisir le lot obligé de soutenir contre des amis et des frères, en faveur de

dont il veut être chargé. la vérité. Pour ne pas défaillir, il faut alors sýe rappeler sou-

Un homme, dans notre siècle, s'est surtout rencontré qui, vent ces Paroles du diin pitère Si ruelqu'un veut venir L
depuis trente ans,'a apris pour règle de conduite ces paroles que moi, et ne liait point son père, et su mère, et sou épou, et ses
nous venons de rappeler, et qui, sans se démentir un seul ins- enfants, et ses fières, et ses eurs, et même sa propre vie, il

tant, les a scrupuleusement mises en pratique. Cet homme, ne peut être mon di:ciple.
c'est le grand ýolémistc catholique de notre époque, l'ap6tre C'est ici le lieu de répéter ce que Pie IX disait, il y a cn-

laïque de la France, M'L ouis Veuillot, homme vraiment pro- viron deux aus, aux rédacteurs du Cuilioliqc de Bruxelles

videntiel que' Dièu a suscité pour révoiller et instruire par son " Ceux que l'Eglise a le plus à redouter dans les temps pré-

exemple ceux qui s'Obstinîent à dorniir''dans une fausse paix, sents ne ront pas les impies déclarés, mais cet tuins catboiques,
et à ne mélnger que les intérêts du temps présent; pour con uième pieux et en trop grUnd notubre malheurcuemeut, qui

fondre en même temps ces coeurs Mnus et laches, que les caressent des idées dangereuses, peu en harmonie avec la sailîe

moindres difficultés rebutent et'et qui ne se dé- doctrine, qui les défendent opiniâtrement et tàehicit d expli-

clarenten- favéuride la vérité :que dans les circonstances ,ù quer dans un -sens qui leur est favorable les décisious du Saint-

une 'profession de foicn'etbaine.aprèsielle aucun inconvénieut. Siége qui les condamuent.

S étaJàt voué; aprè une"cnvèréion éclatante, à la défense dc Bientôt remis de cette rude épreuve, M. L. Veuillot se vit
ùotresain 'egion, 'M 'L VLedillot. ne voulut p1îs'faire les en butte à de nouvelles tracasseries. A propos de questtons.qui
chos's deéaii>'m4is enN itiible soldat-du Christ. Il commen- qui ne sont pas du domaine de la foi sans doute, mais qui dé-

d 'n t e þl.----'------------mbats'av -- '-inbranlable-ré on coulent éviemment de la doctrine catholiqque, on inta- tant
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